
LE SAMEDI

L'HABIT NE FAIT PAS LE MNOINE X... vient de réunir quelques intimes en un fin déjeuner à la Tour

fe Ejîliel. Z... qui n'a, pas été invité se montre froissé.

. . . .. . . .. .- Ce qui me vexe, c'est le procédé, dit-il. Car, Dieu merci, je suis au-

i' dessus d'un déjcuner... si haut qu'il ait pu avoir lieu.

- lPans une miénagerie3i déjeuner avale un cochon tout entier. No vous approchez pas trop, S'il
I Vous plaît!

Baptiste, qu'on a envoyé en coursep, rentre deux heures après, le teint
-~ allumé, le capeau sur l'oreille, dans unî état qui ne laisse aucun doute

~ ~ sur l'emp'oi qu'il a fait (le son temps
'~ 1 s..<'-Allons bon! lui dit son maître, vous êtes

encore allé chez le marchand de vins.

esortant, J'ai rencontré un mien piys...SAhi et de quel pays êtes vous donc
u -Di 1'ario, monsieur...

Ç ~ jTu te souviens du peintre Z... qui faisait
,,,.tant (le dupep, il y a quqlques années.

-~"~ -<~ ~-Oui, eh bienI
i -Ehi bien ! en ce moment, ses tableaux sont

~~.. Par ~ I ses créanciers
à' .,

S~»~' -M. dle Calineaux est intarissable: il apporte
f ~- - une lettre au bureau de poste.

t LI, buralibte la soupèse de la nitin et, finale-
niient, la met dans la balance.

-Monsieur, votre lettre pèse trop, il va fal-
loir lui ajouter ur timbre.

-M ii a'orq, mademoiselle, elle sera plus
lourde encore, répond le doux gâteux

Mots d'enfants:1---n -iens maan, u a descheeux ris-Cela provient du chagrin que tu me fais
i 4 (quand tu n'es pas sage.

-Eh bien ! alors, maman, tu ne devais pas
être sage quand tit étais petite, car grand'umamuan a les cheveux tout
blancs.

Lin imiître d'études se présente dans une institution.

Le (oncCorl)ne tu ais -Aýv z vous (Ie lbons antécédents ?1 lui demaande le directeur.
bielitme depuis que.-Di aonc uoin, cotum -_ -Certainement, Monsieur ; clans toutes les maisons où j'ai passé, on a

dbie .inre<eîtsqu i sii Ot.f, été si content dle nies services que l'on m'a toujours remercié dès les pre-

miiers *jours.

Cueilete de Jo rnax i~ranaîsUn gyoutteu:, demîande à sont médecin s'il peut, sans inconvénient.,
Cueilett desJounauxFranaisprendre des bains de siter.

((-itC Ppd10-nîc le';~ c Icteltr$ (li SAMEiJI) - 11ais certainemient, umon chier, répond le praticien.

Au ribnalcorecionellepréidet duntonsévreUne goutte de plus oit de umoins danîs l'Océan, c'est bien peu de chose I.

-Accusé, c'est la dix.8septiènie fois que je vous vois sur ce banc.
Le prIévenu, (l'un ton de doux reproche: UN (CRAND MALjHEUR
- Mon président, v'là huit ans que je vous vois assis sur le mêmie fau-

teuil et je n'ai jamais songé à vous le reprochetr.

L'Acadlémie française ayant fixé la date (les prochainies élections aux
fauteuils vacants, des hîabitués d'une brasserie littéraire de la rive gauche
discutent avec anîimationi les titres <les candidats deja connius. Il va sans 4,

dire qu'aucun de ces candidats ne leur paraît digne <'aller s'asseoir sous rf. à.

la coupole. \- "
-Pourquoi ne te lîrésentes-tu pas?... demiandc'-t on c(e tous côtés à un Sw.

poète chevelu. I~,U

-Oh m ioi, jamais de la vie, l'habit est trop vert !c

Entendu sur l'avant dlu DraVoit.-
"Sais-tu pourquoi la fille du président de la I<épubliqu2 ne veut pas se

marier?1 - Non I -eh bien ! voilà : iM -sdemoiselle Lucife Faure ne veut
pas se marier parce qu'elle veut rester Faure et vierge "

£.a chaloupe a touché decc coup-là, et il a fallu faire machine eii arrière. ~
*w

Entre nous àsoit dit, les Anglais ont le caractère drôlenment fait. Chez-
eux, à Londres, il est défendu, sous peine (l'amîende, de battre publique-
ment un cheval ;imais on peut, à l'aide d'un jockey, crc'rcr itupunêienot - Y
vintge par sang.

Devise assez prétentieuse d'une belle petite très en vogue au Moulin- T.Lbm.-Jaipr1înfenehe.
Rouge, Jardin de [Paris et autres lieux du même genre: Ml. (Gaudin. - Lt cela t attriste, certes, c'est un grand malheur

Il Chacun prend son plaisir où il mne trouve." M. Lel/ond. - L e mal&hîeur, c'est que je l'ai retrouvée ce miatini.


